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I. La notion de compétence en langue de Chomsky au CECRL et au socle commun

Cette notion est arrivée avec le CECRL. Une réflexion anglo-saxonne existe néanmoins en amont avec les notions de « four skills », les « language competences » et les « competencies ».

· Skills : concernent les modes d’utilisation de la langue, relèvent du champ de l’habileté.

la réception : écouter et comprendre  

          comprendre ce que l’on dit



la production : s’exprimer à l’oral





s’exprimer à l’écrit

Dans le CECRL on parle maintenant d’activités langagières et on y a ajouté la PPC (prise de parole en continu), la PPI (prise de parole en interaction et médiation).

· Language competence (années 60, Chomsky) : c’est la langue idéale que l’on oppose à language performance, la langue non parfaite de la réalité.

Communicative competence (apport américain avec Dell Hymes, Mickael Canale et Merrill Swain). Hymes a défini un modèle qu’il a appelé « speaking model » : Setting and scene (où et quand)










       Participants (qui parle à qui)










       Ends (buts)










       Act sequence (moments du discours, intro, développement...)










       Key (le ton)










       Instrumentalities (le registre)










       Norms (règles sociales)










       Genre (types de discours)

Il n’y a pas de communication réelle dans la classe si l’élève parle au professeur. Il faut définir le but de la communication et un interlocuteur.

Cf. Hymes : « les locuteurs ne sont pas des grammaires sur pattes mais des voix »

La compétence communicative comprend l’élément grammatical, discursif, stratégique et social.

Dans le CECRL, on trouve 5 activités langagières et une compétence à communiquer avec une composante linguistique (lexique et grammaire, phonétique et syntaxe), une composante sociolinguistique (norme sociale), une composante pragmatique (utilisation fonctionnelle de la LV, maîtrise du discours, repérages des genres textuels).

Dans le socle commun, la compétence = pratique d’une LVE avec des connaissances (la linguistique), des capacités (la socilinguistique) et des attitudes (l’interculturel). On voit donc la similitude entre le socle et le CECRL.

· Competency (fin 20ème siècle) : notion très pratique, champ des savoir-faire, de l’adaptation au monde du travail dans la réalisation de plusieurs tâches alors que la compétence est un objectif d’enseignement qui globalise différentes composantes.

II. « Connais-toi toi-même » : se positionner dans son style d’enseignement et apprendre à infléchir pour mieux répondre à la demande de l’institution.

Pour enseigner il est nécessaire de se connaître et savoir où l’on se situe.

A.

· Méthode grammaire-traduction

Priorité à la lecture et l’écriture, compréhension de l’écrit, système linguistique et développement de la culture mais absence de compétence orale.

· Méthode audio-orale

Priorité à l’oral, à la compréhension, à l’écoute, mais pauvreté dans le domaine de la production et amène à des répétitions (psittacisme).

· Méthode présentation, pratique, production

La langue est entendue avant d’être lue et écrite, lexique et structures introduits au préalable : progression linguistique cohérente mais pas de développement de la compréhension orale et de la production orale.

· Approche communicative, notionnelle et fonctionnelle

Création de besoins langagiers liés à des situations de communication imaginées par le professeur, interactions orales proches de la réalité, développement de la production orale mais les textes deviennent des prétextes et la grammaire est mise au second plan.

· Apprentissage linguistique par la réalisation d’une tâche

Exécuter une tâche nécessite de mobiliser plusieurs activités langagières, ce qui développe la motivation et l’autonomie de l’élève. Mais il reste parfois difficile d’articuler tâches et progression. D’autre part cette approche demeure relativement étrangère à notre enseignement et à notre culture.

· Approche interculturelle

La LV et la culture sont indissociables. C’est la pédagogie de la compréhension ; l’enrichissement culturel et l’ouverture à d’autres visions du monde sont présents. Néanmoins, cela demande de s’appuyer sur des œuvres.

Remarque : 
Le choix des textes est important : ils doivent interroger les élèves et pas seulement leur parler. Les sujets de société sont très délicats à choisir d’où une certaine prudence indispensable.

Dans notre enseignement une grande part est donnée au descriptif et à l’argumentatif ; le narratif est cependant une étape capitale pour imprimer des schémas linguistiques, du lexique…

Ainsi, si l’on appartient à l’approche communicative, notionnelle et fonctionnelle, il est nécessaire d’introduire dans nos stratégies la lecture d’œuvres complètes, de l’image, de la BD pour mémoriser du lexique.

Si l’on se situe dans la méthode audio-orale il faut penser à la trace écrite, travailler de façon plus structurée pour les élèves.

B. Les 4 styles

· Le professeur maître (transmission, champ du savoir)

· Le professeur assistant (il incite ; on est entre la matière et l’élève)

· Le professeur facilitateur (associatif, centré sur l’apprenant)

· Le professeur consultant (permissif)

Il faut changer de posture en permanence quand on enseigne.

C. La stratégie à mettre en œuvre face à un document : C.R.O.I.R.E
Cf. la pédagogie de la compréhension selon Barrett.

· Connaissance sur le contexte à solliciter en amont (anticiper, pré-tâches …)

· Raison pour laquelle on lit, on regarde et on écoute.

· Observation du document, de sa source, sa structure, son genre.

· Images, schémas : les visualiser, les fabriquer (passer par le dessin par exemple)

· Résumer chaque étape : pauses structurantes, PPC : on commence à élaborer la trace écrite  que les élèves dictent au professeur ; d’abord sous forme de phrases indépendantes, peu structurées, puis plus travaillées lors du passage à l’écrit. 

· Elucider en questionnant le texte et son auteur : le mécanisme de compréhension est un mécanisme d’interrogation. 

III. Comment évaluer ?

A. Le CECRL + BO + Accompagnement des programmes + Eduscol (outils pour calibrer les cours et donner des pistes d’évaluation)

B. Rappel des niveaux cibles : A2 : niveau intermédiaire





  B1 : fin de collège





  B2 : fin de lycée

On part du locuteur et on étend le champ : A1 = parle moi de moi …au présent, au quotidien.






         A2 = je/tu…au quotidien dans un univers familier ; on décrit.






         B1 = il se débrouille ici et ailleurs, sait raconter et projeter. On sort du champ familier et on va dans le narratif, on peut passer du concret à l’abstrait.






         B2 = nous et les autres, le dit et le non-dit. On arrive dans l’argumentatif.

Pour chaque niveau il existe des descripteurs qui permettent le calibrage de l’enseignement et le positionnement sur les échelles. Les critères permettent d’évaluer la qualité de la performance en contexte. Cf. page 28 du CECRL.

C. L’évaluation en LV : nouvelle démarche différente de l’évaluation formative et sommative.

Evaluer séparément les différentes activités langagières à partir de tâches et de critères. Varier les évaluations.

Exemple : « tu entends un message…que fais-tu ? »

On n’est pas dans le repérage mais plutôt dans une tâche car le repérage c’est de l’entrainement. On ne peut évaluer sur une tâche que 2 ou 3 critères (correction, aisance, cohérence).

IV. Le DNB

Pour 2008, validation du B2I + niveau A2 + notes de 3ème en contrôle continu.

Pas de notes pour la validation du niveau A2 ; il va falloir cocher simplement comme pour le B2I. Nous sommes dans le déclaratif : on reconnaît des savoir-faire A2. On ne bâtit pas d’évaluation particulière. 

C’est le jury du DNB qui appréciera. Pour le contrôle continu on évalue les 5 activités langagières en tendant vers B1. Il ne faut pas cependant éluder l’évaluation des savoirs linguistiques que l’on peut coefficienter 1 alors que la tâche sera coefficientée 2.

Il y aura une fiche de validation par élève.
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